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DOSSIER " I N T E R A H A M W { Z A M U V O M A " OU LES

IRREDBCTIBLES DU M R N D: Essai de Déracin8ment du mal. ." . ¯ "
.

1. INTRODUCT~ON

Pour endiguer voire mQme déraciner le mal "INTERAHAMWE ZA

MUVOMA" (La milicb
du MRND), il BleUe-rB indispensable de procédel

à des investigations sérieuses» fussent-elles rapides et par

conséquent r, on exhaustives.

1.1. ÇA DIMENSION HISTORIQUE_

Il existe des similitudes entre les "INTERAHAMWE ZA MUVOMA"
(Milice du MRND) et ,,ABASHYIRAHAF~WE BA LUNARI (Milice de ~’Bnciel

UNAR). En effet, lorsqu’en 1957 le président Gr~g~zre KAYIBANDA
et ses collaborateurs rédigèrent le cdlèbre Manifeste des bahutu
ils premaient le progrès social partagé et la démocratie pour
tous, autrement dit le passage normal et sans heurts de la
féodalibé à la démocratie et de la démocratie è la République.

Lorsque les UNARISTES virent les idées démocratiques du
président KAYIBANDA gagner du terrain au sein des masses laborî-
BUSES, ilS décidèrent de couper les ponts, de couper les racine-~
de l’arbre démocratique afin que celui-ci sèche debout comme s’J
avait ét~ frappé par une foudre à sec.
C’est pour accomplir cette mission qu’ils fondèrent "ABASHYIRA-
HAMWE" ou les irréductibles du régime féodo-monBrchique chargés
d’intimider la population assoiffée de démocratie en procédant
à l’assassinat de leaders politîques tel SECYUGU et autres
abarwanashyaka de première heure à l’époque.

Aujourd’hui le MRND, comme naguère le parti UNAR, saisi de
panique du fait que les idées de démocratie véritable et non
,,responsable" comme il l’avait longtemps entretenu au sein de
la population gagnent largement du terrain, décide ~ son fou=
de couper les ponts, de briser les forces du changement.
pour~ette sale besogne,le MRN[> met su~ pied un qroupe"INTERAHA"
MWE ZA MUVOMA" ou les irréductibles du ~égime MRND pour intimi(
la population, procéder aux actes de banditisme armé, créer de
l’insécurité à l’intérieur du pays aux fins de détourner la
population du légitime combat politique qu’elle mène pou~ une
démocratie véritable en les maintenant dans une psychose de

peur et d’insécurité permanentes.

1.2. CONSEQUENCES NEFASTES DE TELLES ORGANISATIONS

Les conséquences de telles organisations sur la société à
court, moyen et long terme sont néfastes. Il n’ y a qu’à consi
tous les eaux issus de la guerre que connait actuellement notz
pays; et quand on sait que tout ceci prend ses origines dans
la provocation du groupe ABASHYIRAHAMWE, on a de quoi s’arracb

les cheveux.
En effet, si le parti UNAR n’avait pas fondé à dessein le

groupe ABASHYIRAHAMWE pour procéder aux assassinats des premil
leaders de la démocratie, s’il aveit accepté de jouer le jeu
démocretique, autrement dlt de laisser se faire le passage no
de le féodalité ~ la démocratie et à la Répub1~i~g ue, s’il n’mV
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pas joué le jeu de la provocation, il n’y aurait pas eu de
réfugiés tutsi de 1959, il n’y aurait pas eu des inyenzi des
années 50,61,62,63,54,65 et par conséquent il ~’y aurait pas
eu de No~l rouge 1963 consécutive aux attaques des inyenzi.
Et par la force des choses, il n’y aurait pas eu d’inyenzi-
inkotanyi et donc pas eu de guerre d’Octobre 1990.

Aujourd’hui, si le MRND n’accepte pas de jouer le jeu
démocratique parce que, comme naguère I’UNAR, il se voit perdant;
si ses INTERAHAMWE Poursuiven°t leur mission de provocation et
d,intimidation des forces du changement et de la population
toute entière, il y a risque qu’à nouveau le couvercle social
et socio politique saute d’un coup comme en 1959, @vec en ~oileJ=i i"

de fond régionalisme et ethnisme. " ’

Hier on agresse un Ministre d’un grand parti politique, lequel
appartenant au grand Sud, aujourd’hui on en insulte "un, demain
on moleste à mort un leader politique d’un parti d,opposition»
il ne suffira que d’une étincelle à l’instar de la giffle des

insoresore z’ABASHYIRAHAMWE à MBONYUMUTWA le 1er Novembre 1959
pour qu’à nouveau, sous d’autres colo©ies, le sang coule.
Et nous voilà partis encore pour )Oans!

2.

REGIME MRND.

2.1. I N.I T...I,A T I V_E_

Comme le poisson, clest par la t~te que commence la pourritu:
d’un pays. En effet, nos investigations en la matière ont dégagé
que le groupe INTERAHAMWE a été mis sur pied par le Comité Natiol

"-" du MRND réuni au grand complet.
Les hauts parleurs chargés par AKAZU de lancer l’idée furent
Mr Charles NYANDWI alors Ministre de la Fonction publique et
de la Formation professionnelle et Mr Mathieu NGIRUMPATSE alors

........ Directeur Général de la SONARNA.

@ pour constituer le noyau de base de cette organisation,
. , fuel Directeur Général de PETRORWANDA fut

~ . L~- Mr Déslré FUJREN_ZI. ac . ~~ ~~~ ~ ooort à 1lensemble de
~~~~~ ,~?~hoisl--ên raison os son jeune ~u~ ~-i -î~ï. est susceptible d’~l

E-I.~~.~ ¯ ~ ~och~, ~~~ j~un~~ ooo~ .~
~#~#ses pairs pour. PP-,..~ ~~~,,~é et olus compris. Il lu~ fu

~~ ~~-~" P - ~~-- =.. recrutement parmi les g . tlus proche, oonc p or anlsa~~ons
~[Z~kUC-~v’" conseillé de procuuu~ 0~

informelles des jeunes déjà existantes tel le club de jeunesRS"
amateurs du football du dimanche matin, Equipe "LOISI ¯

C’est ainsi que Robert KA3UGA, jeune commerçant de KIBUNGO rira.ntifié
à Kigali et président de l’Equipe "LOISIRS" fut ide ,.
recruté à grands frais financiers et nommé président de l’organ

tion INTERAHAMWE ZA #IUVOMA.
Il fut chargé du recrutement parmi les jeunes de la ville de

Kigali et d’ailleurs.

2.2. LA DIRECTION DE L’ORGANISATION
Créé pour concrétisation par le comité National du MRND,

le groupe INTERAHAMWE est dirigé par les, éléments suivants:



i

- 3 -

I

55

2.2.1. LA TETE PENSANTE.

1 ) Charg~sdu re,cru,tement parmi les civ, i!:S~’

Les Interahamwe sont dçabord recrutés parmi les civils.
.La triche est dévalue aux notables qui suivent:

- ZIGIRANYIRAZO Protais, ancien Préfet de Ruhengeri~ beau-frère
du Président du NRND et un des initiatsurs du projet.

- RWABUKUMBA Séraphin, ancien Chef de Service à la Banque
Nationale du Rwanda, le dauphin de tous les biens du régime
et celui su~ qui tout est inscrit;

’

- NZIRORERA Joseph, ancien ministre, celui par qui tout passa
en destination de I’AKAZU du Bushiru;

- NYANDWI Charles, Coordinateur du MRND dans la Préfecture de
Kigali, ancien Ministre et grand valet du régime shiru;

- NGIRUMPATSE Mathieu, ancien Ministre, Coordinateur du MRND
dans Kigali-ville et grand zélateur maladroit du régime.
Il est actuellement Secrétaire Général du MRND dont il attend
connaître le m~me sort que son prédécesseur KAREMERA Edouard
et le let Ministre déchu en la personne de NSANZIMANA Sylvestre.

- MUSABE Pasteur, l’inintelligent;Directeur Adjoint de la BACAR;

- NZABAGERACEZA Charles, l’héritier des exactions du grand "Z"
Zigiranyirazo;

- NZABONIMANA Callixte récemment reconduit Ministre par simple
pitié de son seigneur Président devant qui il se mit à genou
et versa des larmes;

- KAJUGA Robert, jeune commerçant et ancien président de l’Equipe
"lOISIRS". Il aura le temps de regretter.

- NAHIMANA Ferdinand, ce fils de KANYARENGWE récemment limogé
de son poste juteux de Directeur de I’ORINFOR pour son ethnisme
et son régionalisme @ outrance va rejoindre tranquillement
son parrain quelque part....en Allemagnel

- BIZIMUNGU Casimir, ancien Ministre des Affaires Etrangères; cell
par qui tous les échecs passent;

- RUCAGU Boniface, Député MRND très agité et un dez meilleurs
zélateurs maladroits du régime.

2) Chargée du recrutement parmi les réservistes

L’autre bassin de recrutement des interahamwe: les réservistes
de l’Armée et de la Gendarmerie. Là, IB triche est confiée aux
gens de la maison dont les noms ci-apr@s:

- Colonel SERUBUGA Laurent, l’inintelligent machiavel bien connu
de toutes les Forces Armées Rwandaises dont il est Chef d’Etat
Major;
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- Colonel SAGATWA Elie, beau-frère du président de la République
dont il est Secrétaire particulier depuis 19ans, en somme»
l’homme au passé iourd de trop de louches "S~Çcrets d’Etat";

- Lieutenant-Colonel NSENGIYUMVA Anatole, Chef du Service de
Renseignement Militaire à l’Etat Major et-connu du public
pour son Blarman’t communiqué échaffaudé avec les deux précédençs
Colonels mais signé de sa seule main et diffusé maintes fois
à la radio pour couper le souffle aux partis politiques du
changement

- Colonel BAGOSORA, celui qui ne sait plus où donner de sa t~te,
constamment hanté qu’il est par le fant6me de celui dont le
Camp Militaire qu’il dirige porte le nom, feu le: Colonel

,"

MAYUYA.

- Lieutenant Colonel RENZAHO Tharcisse, littéralemeot dérangé
suite à la campagne de la presse qui l’accuse de s’~tre appropr
des biens des commerçants de Kigali en fuite, il est pr~t à
tout faire pour contempler cette ville en feu comme naguère
Néron à Rome;

- Colonel RWAGAFIRITA pierre Célestin, Chef d’Etat Major de la
Gendarmerie, l’homme qui sa.it tout et qui laisse tout faime.

5) Ch...argé du recrutement parmi les éléments de. la Garde

présidentielle

Le Bataillon "Garde présidentielle" sert aussi de bassin
de recrutement des INTERAHAMWE, catégorie spéciale ou spécialisé(
Le chargé de besogne est, pour des raisons évidentes d’efficacit~
le Major NKUNDIYE, Commandant dudit bataillon, ancien officier
d’ordonnance du Général président et grand protecteur de I’AKAZU

auquel il appartient lui-mSme.
«.

entral
4) Ch~é du recrutement~- nts du Service C

de Rensei~nement,s, ~S..C.R._)
Une autre pépinière d’INTERAHAMWE est le Service Central

de Renseignement. Le chargé du recrutement d’interahamwe parmi
cette catégorie est le Capitaine tortionnaire SIMBIKANGWA pascal

le bourreau bien connu des services secrets rwandais.

5) Çhar.g és du recrutement par.mi les ,fi, ls à papa

La jeunesse de la ville de Kigali et d, ailleurs ,catégorJ
"fils ~ papa",a également été ciblêe comme bassin de recrutemc
des INTERAHAMWE. Le r61e est joué par quelques fils à papa dont

les noms suivent:

- HABYARIMANA Jean pierre, fils du président du MRND;

- MBONABARYI Léone, fils de MBONABARYI No~l, Conseiller occulte
du président dont il est parrain de bapt@me aussi;

- RUTAGANDA Georges, fils de MPAMO, Bourgmestre de Masango;

- MURIGANDE Fidèle, fils de Murigande, un magistrat habitant

à Reme fa
- NGABITSINZE Aimable, fils de SE8AZUNGU de" Rwamagana (Kibungo)

- RU_G_!NA Jules, fils de Corneille habitant ~ Muhima, propriétai, |,, r ’ ~, » ,..~ ..~ ~.., a.. rL 4.~ ~,~ ç ç, i-~ ._
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C’est lui le comptable interahamwe de la ville de Kigali pou~
rémunérer les membres qui ont fait un coup quelque part dans
Kigali-ville et ses environs (3.000F par coupipour chaque membre
du oommando interahamwe en plus de son traitement mensuel)

- ZUZU, beau-fils du commerçant MWONGEREZA.
- SIMBA Richard, f~ls du retraité Colonel SIMBA.

6) Çhargé des finances de l,.or.ganisation "INTERAHAMWE"

_ ,~¢~~~t~ Nf MURENZI Désiré, membrerdu Comité National du MRND,
Directeur- Gén~’rai-de-P’ÊTRORWANDA et adepte aveugle de NYANDWI
Charles est chargé de prélever intelligemment sur les fonds de
PETRDRWANDA (liquidité et carnets de bons d’essence) au profit 
MRND et de ses INTERAHAMWE (milice). C’est lui qui "~tient les
finances de l’organisation, la Caisse Centrale. ’ ’
Il est aussi chargé de trouver du travail chez PETRORWANDA pour
des Interahamwe sans emploi.

2.2.2. LA TROUPE DES INCONDITIONNELS DU REGIME M~R.N.D

En plus de la t~te pensante, le groupe INTERAHAMWE inclut
certains inconditionnels du régime.MRND, ~ savoir:

- SEMANZA Laurent, le célèbre inkandagirabitabo (inculte) 
Musasa chez Nyandwi et actuel Bourgmestre de Bicumbi où il
fait régner la terreur aux non-adhérants au MRND;

- KARERA François, ancien Bourgmestre de la Commune Nyarugenge
et actuel Sous-préfet de la préfecture de Kigali, il est
récemment devenu célèbre pour sa participation active dans le
coup du Bugesera

- KAYONDO pierre, devenu Préfet de la préfecture de Kibuye
précisément en guise de récompense pour son activisme au sein
des INTERAHAMWE. Il est chargé de miner et de détruire les
leaders du MDR et du P.L dans Kibuye où il est entrain de
s’organiser à cette fin;

- MBARUSHIMANA Eugène, agent chez Rwandex, beau-frères à NSANZIMJ
Sylvestre, ter Ministre déchu;

- KAMANA Claver~ entrepreneur habitant à Ruyenzi en Commune
Runda;

- Capitaine GACINYA, chargé de la Police Communale de la ville
de Kigali ;

- NKEZABERA Ephrem, Agent de la Banque Commercialedu Rwanda
(BCR-Kigali)-,

beau-frère au Colonel BAGOSORA- KAMALI Isaac,

- HABYARIMANA Jean, le candidat de la théatralisation à la
présidence du MRND lors de leur dernier congrès;

- SIMBA Aloys, le retraité Colonel du régime MRND;

- BIKINDI Simon, amuseur du régime MRND;

- RWAMBUKA Fidèle, Bourgmestre de la Commune Kanzenze et auteu:
sur le terrain des récents massacres du Bugesera;

- GATETE, le cél~bre tueur de.~(~lurambi en préfecture de Byumba;..

....... V~71rI..T7.FI l. l’a~teur des massacres des. Bagoc~we;

-. �e
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A la lecture de tout ce qui précède, l’on constate que le

groupe INTE.RAHAMWE ZA MUVOMA çles Irréductibles, du régime MRND)
est composé de quatre catégories à savoir:

I o Ceux issus de la population civile;
2° Les anciens militaires et gendarmes; les réservistes comme

on les appelle commun~ment;
5o

LeS éléments en civil appartenant au Bataillon Garde présidentJ

4o
Certains éléments issus du Service Central de Renseignement

-(S.C.R).

3.

ctibles du régime M RND~.

Les InterBhamwe ont une structure organisati°noelle piramidal~

de haut en bas, du sommet à la base, autrement dit du Comité
National du MRND jusqu’aux secteurs et cellules, par exemple,
dans K£gali-ville, il existe des responsables interahamwe
Chargés de tel ou tel secteur: Nyakabanda, Remera, Kicukiro»

Nyamirambo, Muhima, Gitega, etc...

A titre tout à fait illustratif la zone interahamwe de
Remera-Kabeza est dirigée par Mr NGIRABATWARE Aloys, beau-fils

Mbonabaryio I1 est épaulé par Madame NYIRANSENGIYUMVA Charlotte
une .ikizungerezi" des militaires. C’est oe groupe là qui aurait
fait le coup chez notre Ministre de 1,Enseignement primaire et
Secondaire,Madame UWIRINGIYIMANA Agathe.

Actuellement, certains préfets de préfectures et Bourgmestre-’
rivalisent de création des groupes interahamwe chacun dans sa
zone de compétence. Il va donc falloir stoper le développement
de cette organisation ,,terroriste" par un assainissement rapide
de 1, administration territoriale avant que le pays ne soit en
feu et en sang. Il faut sauver la jeunesse, la soutirez du fléau
interahamwe. L’avenir de la Nation en dépend.

~« MISSION CONFI£E AUX"INTERAHAMWE ZA’MUVOMA"

-
Lors d’une réunion organisée par le préfet de la ville de

K igali en date du 05 Mai 1992, le Représentant du MRND, Mr HABYA
MANA 3ean~ Membre du Comité Central dudit parti à défini
interahamwe comme suit: ,,interahamwe si umuryango w,u~ubyirukoï

donc c’est différent de la 3.M.R.N°D.
C’est une association spontanée pour contrecarrer les actions
du MDR. C’est pour exercmr une répression. Hari nk’ibyo bita
kubohoza bakuraho ba Bourgmestres, ibyo interahamwe zigomba
kubirwanya par la répression. Ntabwo MDR ishobora gukuraho
umutegetsi dushaka ngo twemere, inter«~hamwe zigomba kubasubizah{
ku ngufu, interahamwe ni organisés cyane. Ntawashidikanya ko
ubu ziri mu masegiteri yose ya Gitarama par gXsmple où: noussomm.

entrain d’opérer déjà". ’"~,
.des

Outre la définition d ’un/membres du comité National du MRND
si01

nos investigations révèlent que les interahamwe, ont pour m~’s

de: des crimes, des assassinat
. perpétrer des actes de banditisme,

pour terroriser la population et lB détourner de l’idéal
démocratique en la jettent dans le désarroi;

- c-’.ç<

.’.’,...
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- créer un sentim6nt général et g~néralisé d’insécurité dans
le pays aux fins de préparer psychologiquement l’opinion

publique rwandaise aux actes d’assassinats ~uturs envisagés;
l

- couper les ponts, couper les racines aux idée démocratiques
naissantes ¯

@

- protéger de façon inconditionnelle le régime MRND;

- perpdtrer des actes de banditisme et de terrorismes contre
les par’ris politiques de l’opposition et contre leurs

essêntiellement ceux du MDR et du P.L.abarwanashyaka,

Voici l’idéologie que la t~te pensante pren8 aux adaptes
ïnterahamwe: "Ibintu by’amashyaka n’uguhaguruka mukarwana kuko

¯ #
° / :4

murangaye MRND yatsindwa kandi iramutse itsinzwe nkamwe b’abasor~
bo mu mugi mwamererwa nabi kuko ariyo ibabeshejehe.
Si kimwe n’iby’imipira rero". Citation te~tuelle d’un recru
interahamwe.

Conclusion partielle

Lorqu’on y regarde de près, l’On constate que HABYARIMANA~
BIZIMUNGU, NAHIMANA et autres membres des comités du Salut
à l’époque/~nt~ain d’Qtre rejoints par leur passé sombre et
obscur des ~H~ées 1973 et plus précisément de Juin-Juillet de
ladite année.
Il va donc falloir mener au sujet du terrorisme naissant au
Rwanda des enquQtes avec diligence, non seulement par seul la
MINIJUST mais par tout le Gouvernement et tous les partis
politiques épris de démocratie véritable. Le concours de tous
est indispensable.

5. COMMENT DEMENTELER LES INTERAH,AMWE_u _

Pour que le pays ne sombre à nouveau dans la nuit des ténèb~
comme du temps des A8ASHYIRAHAMWE du parti UNAR, il va falloir
endiguer le fléau Interahamwe afin qu’il ne nous précipite pou=
longtemps dans l’ab£me.
pour cela quelques actions imméd£ates doivent @tre entreprises:

I o Inventaire exhaustif des détenteurs de la "carte hir.ondelle"
êt d isponibiiisation de cet
services de s~c’ur

i. nve’nïa£re auprès dë-tous les
ité ~, de polïce ~ et des p arguets

Ici nous pensons qu’un tel inventaire peut dissuader
d’éventuels maifaiteurs qui se salaient cachés ou retranchés
derrière cette "Carte hirondelle". C’est aussi une piste, une
hypothèse parmi d’autres. Car tout citoyen, fut-zl sorti de la
cuisse de 3upiter est tenu d’apporter ses lumières à la justice

2° port obligatoire de la tenue militaire ou de police pour toc
~ïiitaire ou p. olicier en Vacances~ en’~ongé de circonstance~
ou eO permisszon.

En effet, il va falloir revenir aux bonnes habitudes d’ant~
où pour tout militaire et agent de police, le port de l’unifor~
était obligatoire partout sous peine de sanctions sévères sA
un quelconque rapport du Bourgmestre ou conseiller pouvait témc
,~,r-r__-,__¯¯~" I ,.,,~~. ~~m.,:u=,_r_m_~~__~mhct~~m_..~.e~m h~h{~.m ~ivils- sans uniforme._



J

" 8 "

G"

" vre-feu aux militaires et po~
}o) Extension du cou .. ¯ ~ B nult.

On a l’impression que le couvre-feu ne co, ncerne que seuls
les Civils aIors que la discipline militaire exige que tout
miiitaire qui ne ~oit pas de service l~ nuit, rentre à la
caserne avant une certaine heure selon la cat égorie à laquelle
l"on appartient (soldats et caporaux, sous-officiers 
Actuellement des gens qui veulent violer le couvre-feu se font
accompagner de militaire et le tour est joué, qu’ils soient
en véhicules, sur moto ou à pied. Là aussi c’est une piste à

explorer. .;

_ _~ ~_ ,,~oo~~ ~o ~ou~~~~~~,~o~~~_~u~~ûnoo
~o) ~.~-~ ±.,,~ __ ,~a~e~ ~_ ~-~’"~ .........

a£ieres aveu u ¯ .

Il est possible que les malfaiteurs profitent du couvre-
feu pour remplir leurs missions diaboliques pendant que les
m~~~~~ p~i~ibl~s, l,bo~i~u~~~ ~t di~oiplin~~~~~~~ît~~~~ ch~=
elles, ne pouvant ~tre temoin de rien.

MINIFIN et la Cour des Comptes de 1 -
-de’ ia présidencele

5°) l’utilisation ~’’Rënséi nements ci@.

de la R~ uSl[

On dît que ce n’est pas parce que le peuple ne dit rien
qu’il ne voit rien. Il est fort probable que certain�e gens
aient confondu et continuent à confondre leur propre gamelle

avec les caisses de l’Etat fussent-Biles noires.
A abserver le comportement arrogant du MRND vis-à-vis des
autres partis, les équipements dont il dispose, l’argent qu’i
dépense, il y a lieu de penser que des caisses noires-combie
exactement en existe-t-il dans ce pays-viennent .remfloue~ ci]

¯ du parti MRND et les poches des dîgnitaires de parti et des
Interahamwe. pourtant cet argent nous appartient tous, nous
les citoyens, les contribuables.

chan es de vues et d,informations entre le MOR et les6°) er~o~isme nalssant BuE ’ ta~E ,

- Il a été maintes fois prouvé que le régime MRND redoute
les missions diplomatiques occidenbales. Aussi oes missions
possèdent-elles souvent des informations que nous m~me nous
n’avons pas sur la situation prévalant dans nos pays.
Il faut donc des échanges de vue et d,informations pou» un
démentellement efficace de milice tel qu’ ,,interahamwe za Mu

comme ils se désignent eux-m~mes.

stive des interahamwe dans les
" ation de la liste exhau _ ~ , scadron de la mor_i7°) publ~c ,,s de I --_

"ournaux out déma .... . .

en menant une campagne contrë euX dans la presse.

, , ---- , J,
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Il a été également prouvé que le régime MRND trouille
face à une campagne de dénigrement dans la presse.
Il faut donc en profiter et comparer les I~terahamwe à des
nazis, ~ des maliciens de chez Duvalier, des tort£onnaires,
des assassins.
Ainsi oertains d’entr’eux qui ont encore un coeur auront honte
d’eux-m~mes et peut-être se reconvertiront, pourquoi pas.
Il n’est jamais trop tard pour bien faire comme on dit.

Donc, pour amener le MBND ~ ~tre l’objet d’une campagne
8pre des journaux, il faut faire mousser cette affaire
Interahamwe dans les colonnes de ces m~mes journaux.
En effet, écrire des insanités sur nos Ministres et envoyer
25 types armées de machettes, de gou»dins et autres grenades
contre une femme, fut-elle Ministre, ce n’est pas très très
reluisant pour le MRND et ses interahamwe il faut le di~e!

Et franchement il faut dire que la chaise vide de" Mme le
Ministre ¯UWILINGIYIMANA Agathe au Conseil des Ministres du
06/05/1992 insultait tout le monde. Nous-mOmes y compris.

C’est pourquoi nous devons faire quelque chose pour que jamai
choses pareilles ne se reproduisent.
Assainissement des services . administratifs et militaires:
_. , , l

Le plus rapidement possible, il faut procéder 5 un grand
lessivage de l’administration centzale et des sociétés d’Etat
Entre autre chose, il faut faire partir tous ies préfets, Sou
Préfets et Bourgmestres qui actuel!ement rivalisent d’avoir
plus d’Interahamwe au sein de leurs zones respectives.
Il faut aussi faire partir des militaires contestés par les
militaires eux-m~mes et par la population (ex: SERUBUGA,
SAGATWA, RWAGAFIRITA), ainsi que des militaires de l’administ
tion Centrais tels que le Lieutenant Colonel RENZAHO Tharcis~
Préfet de la ville de Kigali, Lieutenant Colonel NYIRIMANZI,
Directeur de la Régie des Aéroports du Rwanda, le Capt SIM8I;
NGWA pascal du S.C.R et bien d’autres militaires qui d’urgent
doivent repartir en caserne ou alors démissionner ou demande:
la retraite réelle ou anticipée comme a procédé récemmenç le
Général président.

9=) Mise en alerte maximum du service central de renseignement
intérie,,r An le dotant d’u& »ersonnel efficace et en fourni~
-" -- -~ ........... ~ié ~~ ’ " ......... les poseurs@ celui-ci es moyens approp s pour détecter
mines et autres engins explosifs._L

parmi les services qui ont fait du tort à ce pays celui
en t~te demeure le Service Central des Renseignements qui a
longtemps fait régner la terreur dans le pays.
En effet, au lieu de s’occuper de la défense de la sécurité
territoire et des citoyens, les agents de S.C.R et le S.C.R
lui-m~me ne s’employaient qu’à terroriser le citoyen, celui=
qu’ils avaient plut6t le devoir de tranquiliser, de pro tégez

Les rwandais détestent, abhorent littéralement le S.C.R.
Il faut le remanier, le structurer de fond en combre tant aL
niveau de sa mission qu’au niveau de ceux qui sont chargés ¢
cette mission.
Le Gouvernement mettra du temps, beaucoup de temps "à faire
comprendre ~ la population que le S,C.R c’est leur service,

¯ ¯ , ’ .,. , ,,. ....
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que c’est une structure au service de la nation, donc à leur

service. TelIementil n’a à son actif que du tableau noir (assassins
crimes, tortures, exécutions sommaires, etc...). 

.Jm«~,,~.

C oncIusion générale

A l’issue de cette analyse, l’oh s,apperçoit que le MRND
eux abois cherche désespérément la voie de l’escalade via
les actes terroristes et de banditisme délibéré des Interahamwe.

m.

Mais ce que le MRND oubi~c’est qu’.il n’existe pas« que la voie
de l’escalade I1 existe aussi celle qui en redescend, et ce¯ ~ # ¯

qu’il fait aujourd’hui le MRND, aux élections prochaines il le
paiera à un prix e~horbitant.

Ce qui est vrai,c’est que ceux qui aujourd’hui pleurent d~ j@
devant le cercueil de la Ilème République sont comme des b~tes
blessées, prêts à tout. Mais ce qui est évident aussi c’est que
l’on a affaire à un régime intrinséquement pervers qu’il faut
à tout prix abattre si l’on veut ensuite reconstruire sur les
bases saines et solides. C’est là le soucis principal de ceux
qui pensent plutSt à la prochaine génération qu’aux prochaines
éléctions, telle l’illustration malvenue dl’Ikinani cyananiye
aba~yarwanda " qui se précipite à co~ps perdu en campagne élector
pré~laturécau lieu de penser à la vie et la survie du peuple
rwandais en guerre¯

C’est ainsi que le MDR parti des masse@laborieusespest parti
en croisade pour un monde ~îbre et pour une démocratiezv~ ritable
au sein de notre chère République conquise après tant de sacrific
des fils et fiIles de ce pays. Et malgré tant d’embOches,
rien ne l’arrêtera, rien ne nous arrêtera sur le chemin
de la démocratie et de la liberté.

Kigali, 14 Mai 1992
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